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hA FÊTE DU JfiPl 
Lorsqu'on septembre 1847, le pape 

Pie IX, averti des prochaines tempête* 
par un pressentiment surnaturel, publia 
soudainement le décret plaçant l'Eglise 
universelle sous le protectorat de saint 
Joseph, un travail mystérieux com
mença presque en même temps de s'ac
complir dans rame d'un enfant du nord 
de l'Italie, habitant un petit village 
blotti au pied des riantes collines d As
sole 

Cet enfant s'appelait Joseph Sarto, 
Beppino comme l'appelait gentiment sa 
mère. Il avait 12 ans, il venait de faire 
sa Première Communion, et, à l'horizon 
de son â m e oandide, pure e t précocement 
intelligente, s'allumait cette elarU d'en-
baut qui est comme l'Etoile des mages 
appelant à Dteu l'élu à qui elle se 
montre. 

Bu sorte que la vocation sacerdotale du 
futur Papa semble bien avoir été le don 
de joyeux avènement du patriarche Jo
seph, au lsnrfsssjn de la procurante» 
officielle ue son Patronage sur toute la 
famille chrétienne. 

Le ciel a de cas répliques miséricor
dieuses à la confiance de l'Eglise se tour
nant vers lui.aux heures difficiles. Lee 
grands actes pontificaux sont toujours 
des semences de vie dont réclusion mys
térieuse échappe aux yeux des contem
porains, mais dont l'histoire admire en
suite tes providentielles coïncidences et 
le divin à-propos. 

Qui sait, par exemple, si'l'acte solennel 
-de Pie X, par lequel le pieux Pontife re
commandait naguère si instamment la 
pratique, dans toute l'Eglise, de la com
munion quotidienne, n'a pas été un. de 
ess gestes féconds du Semeur T Qm-eail 
s'il n'y a pas quelque part un enfant pré
destiné que le monde ignore, mais qui 
-ayant vu et suivi ce geste, se nourrit quo
tidiennement du Pain des forts et agran
dit en sagesse et en grâce pour dévêtir 
à son tour l'homme qui sème et le Pon
tife qui gouverne souverainement les 
âmes sur terre T 

Quoi qu'il en soit, le don de saint Jo
seph è BS prevejfée .a. été wW ĝréne-Sh-. 

*»u, futnten eaoisi. 

désola la fhrdn son punttneat la wT : * * ~ * " O Q M E 
contre les Congrégations religieuses. 

Telle était la situation quand Pis X par phonogramme de notre oorreepon-
monte sur le trône pontiftcal. dent panieufier 

L'opportunisme était mort, la lutte ra- La fêle du P»pe 
dicale e t ouverte al lait s s déclarer. Le Pape a reçu ce matin 4 f i heures, les 
Léon XIII n'eût pas reculé devant «le, - J*rdui»ux «H" l u l aBt 0lI*rt ***** ******* 
Pie X ne pouvait hésiter & y faire tête. u P a p , tes remercia, puis exprima ses 

Le gouvernement français, en la par- , regrets de la mort du cardinal Caaall et 
sonne d e M. Combes , n'attendait qu'un-- > nontra là médaille très rare du pape In-
nrétexte pour tout rompra. •* »lBcent ** V11 l u i fut offerte hi"r p*r ' "l 

iZ^ZJ^Lt^w^kAL. «.«ti- «.Al1* '*«vêque d'Aqulla, racontant comment 
Le prétexte tordant de venir, teht elte éteit venûeen sa possession. 

Rome demeurait patiente et correcte, ^ p»pe reçnt ensuite les vceuz des pré-
M. Combes l'invente, déchira le Con— bus de la cour pontificale et des officiers 
oordat et pressa la préparation de la 16* «•» ff«rites nobles palatine et suisse. 
de séparation. 

De son côté, le inoderniame's'illusion-
nant sans doute sur la fermeté du non* 
veau Pape, se démasqua de plus en olujV 
et, par des affirmations toujours plus au-
dsoieuses et une propagande plus enva
hissante, devint un péril manifeste 

Quand tous les moyens de négociations^ r 
sont épuisés, quand l'ennemi se démas
que, devient provocateur et ouvre tes 
ti lt II M M unand te ton» un sens ' 
sournoisement autour du troupeau, 
l'assaille audacieusement, alors 11 faut 
contre ces forces déchaînées un homme 
fort, une âme vigoureusement trempée, 
un pasteur Intrépide dont le zèle •» re
cule devant aucune parole pi aucune. 
exécution nécessaires. 

Mais comme cet homme, ee pasteur 
ce Pontife est ministre du Dieu bon, fl4-1WT PITJ 
faut on même temps que ce fort soit bon, "M 
dune bonté exquise pour tes hommes 
autant que d'une fermeté innéxible con
tre le mal. 

Le pèlerinage (fArru 
I Le Pape a reçu hier Mgr Wiuiet, évêque 
ffArras, dont le pèlerinage arrive aujour
d'hui mercredi. 

Le pèlerinage belge 
[ Le Saint-Père a également reçu le pèle
rinage belge, présenté par Mgr De Crey. 

t n n e s traditionnelles do « f i n » . . î t ^ r i n t chacun baiser l'anneau du 
P ie X f u t le Pontife qu'il fallait pour pâps ; puis Pie X, assis sur son trône dans 

cette nouvel le phase de te double lutte, -f te salle du Consistoire, entendit l'adrei 
lui a été lue au nom du pèlerinage par 

fer De Croy. Sa Sainteté répondit en ax-
mmant sa grande aflection et s a vive es
time pour les catholiques belges. 

Les muhiafifét eoolést •' quee 
Nous pouvons affirmer de source abso

lument autorisée que les informations sur 
U prétendue autorisation donnée par le 
Pape pour les associations S Mgr Fuxet 
reposent uniquement sur une équivoque. 

0R.*X* 

U DEL DBA&O 

La Révolution 
en Haïti 

New-York, 18 mars. — On télégraphie au 
Herald, de Port-au-Prince, à ta date 
du 11' : 

Il n'y a pas eu d'ultunatum adressé par 
les puissances. Mais l'attitude du ministre 
de France a été approuvée par son gouver
nement. 

Le gouvernement a décidé de permettre 
atrl réfugiés de quitter te pays ; les repré
sentants des puissances avaient conféré 
aujourd'hui et envoyé une note collective 
au- président Nord-Alexis, pour lui deman
der de laisser partir les réfugie*. 

Au reçu de cette note, te président et le 
Cabinet discutèrent sur la situation et 
plus tard le ministre d'Etat écrivit au mi
nistre de France que le gouvernement haï
tien, tout en réservant' se* droite contre Us 
réfugiés, avait déridé de faire droit è la 

Le cardinal Casali del Drago est mort 
hier mardi, à 4 heures du soir, dans son 

esnera ses pereennee isaptleassee 
uns roveoiftfost. 

ÉCHOS RELIGIEUX 

A son retour du pèlerinage de Notre-
Dame de Lourdes è Rome, Mgr Schœpfer 
adresse è ses diocésains une courte lettre 
circulaire, où il rappelle tes témoignage* 
de dévotion è la Sainte Vierge donnée par 

t Saint-Père, et annonce tes fêtes du 
mars. 

Le nouveau issues de stetgjenjs 
é. Exe. Mgr Giovanni Tacci Porcelli, te 

houveau nonce du Pape près te cour de 
Belgique, est arrivé mardi è Bruxelles. 

Le m i l i t a i Ooullié ajourne son voyage 

Le cardinal CoulUé, qui devait partir 
Mer pour Rome, a ajourné son voyage aux 
premiers jours d'avril, par suite d'une lé-
froro indisposition. 

« PAROLES DE PRÊTRE 
' Cn Journal du matin publiait 
sous te titre .- • Parâtes do prêtre •, un de ess 
Blet* tendancieux où U ascalle é «alir toute 

Shose Juste et honnête, n j «tait fait allaslon 
, un sol-dteaoi Incident qui s* sc-alt produit 
i l'église de Rambouillet, aux obsèques du 

curé décédé. M. l'abbé Macalre. a propoe de 
.oraison funèbre prononcée par M. le cha-

E>lne Caron, qui représentait é la cérémonie 
gr Gibier, évêque de Versailles. Dans son 

discours, l'abbé Caron aurait, disait-on, ou
tragé M. Loubet. ancien présidant de la Répu
blique. 

Cette histoire est m ventée de toutes pièce*. 
a*, l'abbé Carcn a écrit au Journal Intéressé, 

SI s'est empresse de ue pas publier sa lettre, 
qui ne lemptche pas de 

quil dit tout. 
continuer è pro-

Un nouveau feuilleton 
Denu ton numéro portant la date du mer-

credt 8 avril la « Croix • commencera la 
publication d'un nouveau feuilleton 

TERRE FERTILE 
par PAUL, SAMY 

u Terre fertile » représente l'éternelle 
lutte entre ceux qui te ter vent du peuple et 
ceux qui le servent. Fortement pensé et 
écrit avec une simplicité oui caeke beau
coup d'art, ee roman fera les déliées de 
loue. 

Nos amis feront bien de prendre, des 
Maintenant, leurs dispositions en tue d'une 
propagande eut ne peut être que favorisée 
par la qualité de l'œuvre que nous venons 
le leur signaler. __ 

AU COURRIER D'AUJOURD'HUI 
Monsieur le directeur, 

Je vous accuse réception du numéro de 
mars de votre revue Rome (1). Ce fascicule, 
rempli par les têtes de saint Jean Chrysos-
tome, m'a tellement Intéressé que Je vous 
prie de zaïenvoyeT * ° u s ' e s numéros parus 
de cette magnifique revue et de me consi
dérer désormais comme abonné. 

(1) Rome, revue mensuelle Illustré sur pa
rier de luxé. Un an, 3 fr. ; étranger. 4 fr. Pa
na, 6. ru* Boyard. 

Voilé prés de cinq années que 
S. 8. Pie X tient en mains le gouvernail 
de l'Eglise. Gela suffit déjà pour que la 
note personnelle de son pontificat ss ré
vèle et qu'on puisse distinguer sous quel 
relief caractéristique l'histoire burinera 
sa grande figure. 

Pie X est venu à l'heure précise où 
l'éternel combat contre l'Eglise chan
geait de manière. 

S'il nous est permis d'appliquer à 
aussi grande chose les termes du jargon 
politique, nous dirons qu'à ce moment 
historique l'impiété moderne versait de 
l'opporfimtrme dans le radicalisme et 
quittait sa manière cauteleuse pour de
venir brutale et violente. 

Eu doctrine, le kantisme s'infiltrait 
sournoisement ; 1' « américanisme .» 
frayait le chemin au modernisme : mais 
ces hérésies se couvraient encore du 
masque d'un libéralisme respectueux et 
prudent. 

En politique, l'apaisement s'était fait 
en un honorable Stodvs vivendi antre le 
Saint-Siège et les puissances. Seule, la 
France refusait de s'incliner devant le 
prestige de la oapauté et suivait toujours 
plus vite la pente conduisant à l'abîme 
des guerres religieuses. Mais enfin, jus
que-là, on trouvait encore à qui causer 
en France. ; on pouvait encore discuter, 
négocier, tenter par tous les moyens ds 
rallumer la mèche qui fumait encore. 

Léon îi.IIl avait été le Pontife choisi 
par Dieu pour ces temps difficultueuc. 

Avant le corps à corps avec l'errer, 
il fallait lui enlever la dernière excuse : 
celle de l'ignorance abritent un reste de 
bonne foi. Et ce fut la besogne de crt 
admirable défilé d'Encycliques où la 
pure doctrine catholique s'affirmait, sur 
tous tes problèmes modernes, en un ma
gistral et lumineux langage. A ces clar
tés, tes aveugles pouvaient voir : il fal
lait fermer volontairement les yeux st 
vouloir se tromper pour errer encore. 

Dans les rapporte de l'Eglise avec les 
Etats, Léon XIII déploya toutes les res
sources d'une diplomatie habile, souple 
et ferme. Il aurait pu, à un moment 
donné, fermer comme Auguste le tem
ple de Janus, si la France n'eût gardé et 
tans «esse aggravé une allure hostile 
contra laquelle le grand. Pontife lutte 
pied à pied avec une patience inlassable 
qui ne sacrifiait rien des droite essentiels 
de l'Eglise, mais qui épuisait insensible
ment les dernières ressources de 1' « hy
pothèse • la plus indulgente. 

Mate l'heure des Non postumus sonna 
cependant, et Léon XIII était trop grand 
Docteur et trop grand Pape pour ne pas 
l'entendre et lui obéir. 

En doctrine, il avertit le modernisme 
croissant en frappant 1' « américa
nisme >. En politique religieuse, il fit 
entendre les protestations nécessaires et 
toujours plus sévères au gouvernement 
français, et condamna avec une vigueur 

Tel est le Pontife que les événement* - palais Barberini, via Quattro-Fontane. 
de ces cinq années nous ont montre en; il était né à Ross* le 30 janvier 1838. 

fi a'até farine autant qu'a le 
il a éte bon autant qu'il la pu : il a 
l'homme du devoir, de tout te 
apostolique. 

Au gouvernement français, U a 
entendre un langage toujours 
mais d'une fermeté inébranlable. 

A la France catholique, il a 
tes témoignages d'unn boute 
tente** tendre. snrl»tt 
MO qénttaêoasus de 

A-la'loi 
mauvaise et destructrice de la constil 
tion essentielle de l'Egttee, il a 
Non poseumut qu'il fallait, rigoureux 
inflexible. • . 

Et il s'est trouvé que ses adversaire* 
eux-mêmes on| P"»vé par leurs aveu* 
et leurs actes postérieurs, que cette se* 
vérité-était la vraie sagesse et qu'en» 
déjouait las piégea les plus perfides. I 

Aux erreurs modernes, enfin, il a e # 
posé la magistrale affirmation de nos 
dogmes et des vérités ni anciennes ni 
modernes, parce qu'elles sont ssnrpfe? 
ment la vérité. Il a été sévère contre k. 
mal, sévère pour tes rebelles obstinés, 
parce que c'était encore le devoir. 

Mais il n'y a pas de Père dont les bras 
s'ouvriraient plus grands aux enfanta 
prodigues, s'ils retournaient à lui. 

Voilà le Pape que nous avons et qu*U 
nous fallait dans les conjonctures pré
sentes. 

Et en ce jour de sa fête, nous remet 
rions son céleste Patron, Patron de 
l'Eglise universelle, de nous avoir donné 
le Pontife et te Père qui resserre le fais
ceau de l'Eglise, qui sonne te ralliement 
des esprits sincères et droits autour déjà 
vérité pure, complète et intercale de Bps 
dogmes séculaires, qui bravo sans peur 
et sans reproche la clameur imbécile des 
ennemis de notre foi et les assauts de 
toutes les puissances d'enfer ss brisant 
aux pieds de l'auguste et sereine majesté 
de sa force et de sa douceur. 

Et nous demandons à saint Joserh de 
nous garder longtemps le Pontife ipie 
son patronage nous a donné : Ad multos 
annos ! 

CYR. 

Sa 

mère étaA i a princesse Charlotte Barbe
rini On sait que la famille Barberini, d'ori
gine florentine, a donné à l'Eglise un Pape, 
Urbain VIII (1623-1644) et que plusieurs de 
ses membres louèrent un rôle Important 

siècle. dans l'histoire de l'Italie au xvu< 
J.-B. Casali del Drago fut nommé par 

f i é IX camérler participant, puis cha-
nolne, d'abord de Saint-Jean de Latran, 

LE € PÈLERIN l 

Nous rappelions è nos lecteurs que I» Pèle
rin commencera, te » • » * * > la publicstion 
d'un nouveau roman, écrit par O.-M. Rous
seau et illustré par Auer. 

SOMSUIRI OU SUMISO «ff tx SURS 
[Edition complète) 

La semaine t Aoh yes 1 tes agents inter
prète*. — Prodigieux epg». — Les patriar-

- cher de Lisbonne. — l/ivalanch* de Cop-
- penstetn. — Zola au Paithéon. — Prome

nade è travers le monte des nouvelle». 
avec 2 illustration* de Lesaot. 

^ ^ r i U e r d e * dote à _. s L'héritier des due* de Saille*, p*r 
M. Oelly. avec une UlunnUon de S. Mare, 
rêveras i Entrée sotennsn* S Lisbonne du 
nouveau intrlarche. - ***** U batallIV de 
Sodk-elfnm (trois phdRiraphles). - Al
phonse XIII è Barcelone (f photographies). 
— Après l'avalanche deboppensteln. - Le* 
cour* d'anglai* aux gtrdtens de la paix 

Il était prélat domestique depuis dix-sept 
ans, quand, le 29 novembre 1895, Léon XIII 
releva A la dignité de patriarche latin titu
laire de Constantinople. Le 4 Juin 1899, U 
était créé cardinal-prêtre du titre de 
Sainte-Marie délia Vittoria et entrait dans 
le» Congrégations du Consistoire, du Con
cile et des Rites. 
- En MM. 11 reçut te protectorat dos Œu
vres Pie Barèeriitt è Rome. 

Le cardinal Casali del Drago représen
tait te patriarcat romain dans le Sacré 
Conè*e.Tïa générosité n'avait ffegateque 
son dévouement au Saint-Siège. 

requête amicale des puissances visant te 
permis d'embarquement, aux consulat» des 
Gonalves, de Salnt-Marc et de Port-de-
Pajx. 

Avant d'acquiescer è la demande en 
question, le gouvernement haïtien s'est ré
servé le droit de poursuivre devant les tri
bunaux tonte personne dorénavant impli
quée dans une révolution et il insiste peur 
que les étrangers ne laissent pas leurs con
sulats se transformer en asile» en cas d> 
soulèvement» future. 

Los représentants étrangers avalent pré
cédemment décidé que, si on ne pouvait 
r-btènir l'ordre pacifiquement. Ua deman
deraient la démission du président Nord-
Alexis, l'établissement d'un' gouvernement 
provisoire et un nouvel appel aux électeurs. 

Le D'Estrées est arrivé aux Gonalvescette 
après-midi. 
---Les. wiqlas»jfflrjHtT*»y»el'' s» trouva te 
général Firmin, s'embarqueront le plus têt 
possible. Les représentants français, an
glais et allemand, s'occupent des détails de 
rembarquement. 

Quand Vlniefatigable arriva, le secré
taire de la légation d'Allemagne fut arrêté 
lundis qu'il tachait- de gagner le rivage ; 
11 fut obligé de jouer de la canne pour se 
défendre contre tes indigènes ; ensuite, les 
représentants des puissances et te com
mandant de l'/nde/attgable se mirent 
promptement d'accord pour convenir 
qu'une fusée serait le signal du débarque
ment de l'infanterie de marine. 

Si le bruit du canon de rindefatiqable 
causa un moment de panique, il eut au 
moins pour résultat d empêcher l'exécu
tion du lieutenant Larracq. 

L u •iiaavUosi 

Port-au-Prince, 17 mars. — La ville est 
calme, mais l'anxiété est dans l'air, comme 
le montre la panique causée par la salve 
de l'Indefatigable a son arrivée. 

Officiers et soldats haïtiens se précipitè
rent à leurs postes, femmes et enfants se 
mirent à courir cà st là en pleurant et il 

UNE EXPULSION SANGLANTE 

. Hier matin, aux Vlliards-sur-Thones 
(Haute-Savoie), 40 gendarmes ont expulsé 
le curé de son presbytère. Exaspérée \ur 
cette Iniquité et par ce déploiement do 
forces, la population s'était portée' en 
masse vers la demeure de son pasteur et 
a vivement protesté contre cette spoliation. 

Cinq arrestations furent opérées ; mais 
la fouis, Irritée de cette violence Inutile, 
réclama les prisonniers, et voulut le* dé
livrer. Le sang coula. Le capitaine de e«.n-
dannerle Breton est à l'hôpital d'Annecy : 
s* blessure est sans gravité. 

On compte 22 arrestations, dont 17 ont 
été maintenues. 
' Lee agences ajoutent : « Force est restés 
à U loi 1 » Quelle loi ? La loi de la force. 
Beau triomphe I 

Et l'on parle d'apaisement 1 

A*«xis. ayant sssmtto ot ctmoeo ue eesvfriasjfc 
•m officier do YlndefaUqabU. tes c e s se s ! 
britanniques furent braqués sur ted et ai 
désarmèrent que devant ses excuses. 

aVelsntsssss •éenajlflo 
Le Standard dit que les lestes parvenues; 

à Londres portant te total des réfugié* dead 
tes Mentions et oonsateH de Haïti è i » . s i 
répartlaaaut 

A PORT-AU-PRINCE : Retraite mtlHaJi* 

ltKj7se,*m 
rince à Port-au-Prince, SS 

lemagne aux Gonalves, 8. 
!>• • f a . i l lé* 

Masslllon Coleou un des 
haïtiens fusillés à Port-au-Prince, était i 
ancien secrétaire de la légation d'Haïti, 
Port*, dont le général Flrmia, chef de t 
(évolution, actuellement réfugié au causas 
Ut de'France aux Gonalves, rut usaisfré 

es) 
U y a quelques années. 

M. ' CûJteou avai t eusvi U fortune 
M. Firmin. 

Comme lul, c'était u n écrivain. M. 
min a écrit dos ouvrages politiques, 
tamaaent le Président Hooseoelt et H< 
MasaUton Coleou, lul, était un potes et 
auteur dramatique. Il a écrit 
nationales, des Impressions. Il 
è Port-au-Prince l'Oracle, 
l'Ecole malueffe. Il laisse des 
mstiques inédits» sur tous 

Un général haftiao 

l'histoire haïtienne : Toussamt-Louvertuaaj 
Desaulines, Christophe, Pétion, etc. 

On a dû apprendre, hier, aux doua jeûnai 
nltes qu'il avait laissées dans une pension 
a Paris, l'exécution do leur père. 

Isa p réa ld—, t NoraV l l e x U 
Le président, te général Ndtd Alexis, es 

Agé de 88 ans. Il a fait toute sa carrière, 
dans les troupes haïtiennes. 

Pendant la révolution d» 1865, il dafeaé 
dit. avec Salnave, le Cap-Haïtien ; en USB* 
il devenait ministre de la Guerre, sou* tej 
présidence Saint-Marc. Depuis lors, U fis* 
mêlé fort activement a tous le* événemenêj 
voUtteueeet nUUietreoqu 
la République haïtienne, 
moins une disaine do lois à te 
sans pouvoir parvenir à te magistrature 
auprèxue. Enfin 11 réussissait, U y a d e s * 
ans, à se taire proclamer président par uaj 
Parlement à sa dévotion ; U était élu pe4 
100 voix sur l i a votants. 

• • : • '-.' 

Abonnement : Un an, 6 francs -, le numéro, 
o fr. io. Edition de lux». 10 francs. 5, ras 

tout apostolique l'attentat suprême qui [ Boyard. Paris, vol*. 

APRÈS TROIS JOURS 

- Nous avons raconté te départ, qui a eu 
Heu samedi dernier, des religieuses de 
l'Hôtel-Dieu, à Saint-Quentin. 

Or, voici ce que nous lisons aujourd'hui 
flans le Journal de Saint-Quentin : 

- M. le maire ne parait pas avoir été heureux 
dans le choix des personnes qu'il a placées 
k l'HÔtel-Dieu pour y remplacer les religieu

ses. 
cour» d'angUU» aux 8 ^ ' » » « »jpajx ; A p f e l n 8 ceiles-cl ont-elles franchi le seuil 
(dessin de psnwuuu). — axanr» AUborea l <je nofre établi, iement hospitalier qu'un scan

dale y éclate, encore qu'on ait tout fait pour 
le cacher. 
. Dé]a 1 Vraiment, — et M .le maire en con
viendra, — c'est un peu tôt. 

Donc, sur plainte portée au Parquet, une 
enquête a £le ouverte contre une femme de 
service S l'Hôtel-Dieu depuis quelques jours. 
Et cette femme vient d'être arrêtée et écrouée 
aous l'Inculpation de vol d'une montre et de 
.divers objets au prejudtee d'un malade. 

Nous eu vwiaiu bieu. d'autre». , 

sème (page par Lomot) 
Lecture* de Is ._ témoin* > Les directeur» de 

théêtre (1. Barbey d'AsrevtUy). — Cumul 
G CotirtellneT^-, La toilette des Q. M. 
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LA POUCE A POHi-AU-PR/liC£ 

« Force à /• foi/ » 

fallut un certain temps pour rétablir le 
calme. ^ „ ,.. 

Les autorités haïtiennes démentent qu 11 
y ait eu des exécutions, sauf celle» de di
manche. . , 

Le président Nord-Alexis et les membres 
du Cabulet protestent de leurs bons senU-
ments envers les étrangers-

Aucun danger île menace actuellement 
les étrangers qui, à en juger par les appa
rences, vaquent à leurs affaires en parfaite 
sécurité. 

L.ea n a v i r e » vmrapéeum 

Port-au-Prince, 17 mars. — L'arrivée des 
tntiments et l'attitude des puissances ont 
exercé une influence salutairs. Les exécu
tions ont cessé. - ••-

Le nouveau ministre des Affaires étran
gères haïtien s'est montré correct, et c est 
grêce à son intervention que »e gouverne
ment haïtien ne s'oppose plus à r n u i l f 
quement dts réfugiés. Des «esures ont 
été prises pour rembarquement progressu 
de ces derniers à bord du D Estrte: 

A propos de l/nde/utiflable, on raconte 
I ou'ii y a trois semâmes. le président Nord-

On r a vu dans le récit de l'entretien d e 
M. Clemenceau avec M. Dubtet, te prési
dent du Conseil a déclaré au délégué dep 
radicaux et radicaux-socialistes, que te prn 
jet do budget de 1909 ne pourrait pas êta, 
déposé dans le courant ds mars, alors qui 
le ministre des Finances avait solennelle 
ment promis à la Chambre qu'il oereit déi 
posé des les premiers tours dudit mois de 
mars. _— 

J'avais, si l'on s'en souvient, annonce 
que nonobstant la promesse de M CaQi 
laux, le projet de budget ne serait pas dé 
posé en mars. 

Aujourd'hui, je suis en mesure d annoa 
cer qu'il ne le sera ni dans le couran 
d'avril ni dans la première quinzaine 00 
mai et je n'y ai pas grand mérite ; med 
pronostics ont la sûreté de rtaUseiloujjul 
lait souvent défaut à ceux du Vieux-Major* 
au début de chaque mois. 

l e nuls me vanter de prédire à coup se l 
putaque, - d'après les bruits répondus ps* 
le gouvernement, qui pourtant n ' e t t » 
mattr* des décisions de U Chambre, ntoV 
Tomme « e s t le mattr. des députés, ainsi 
ou'on dit chei nous : « c'est tout pareil é 
— les Chambres se sépareront le 3 avril, 
pour ne se réunir que le 19 mal au plus têt. 

Aussi, le budget de 1909 aura 1* mén** 
sort que celui de 1908 : alors qu'aux arme, 
des prescriptions de la loi constltutionneii» 
U devrait être bouclé par les deux Chant 
nies te 30 juin, la Commission appelé* 0 
l'étudier sera à peine nommée a cette data 
par la Chambre, les débats ne •ouvriroal 
en séance que fin octobre ou commenceœeej 
novembre, et le Sénat aura huit jours pom) 
léslater aux loltee et dangereuses DrOBSO* 

fa.il

